






': .~. ': . 

" 



LE DIEU A-UX BOURGEON~S 

PAR 

M. E. GUIMET 

• e_ 

(ExtJ'ait des Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres) 





LE DIEU AUX BOURGEONS 1 

Lorsque le jeune dieu Horus, fils d'Isis et d'Osiris, pénétra 
en Italie à la suite des Isiaques, il conserva d'abord tous ses 
attributs. Sur sa tête, le pschent com­
plet, la double couronne blanche et 
rouge qui assure la domination sur la 
haute et la basse Égypte. Près de 
l'oreille droite, la mèche de cheveux, 
la tresse compacte et contournée que 
portaient les jeunes princes. Enfin le 
geste caractéristique, l'index de la 
mains droite montrant la bouche. L'en­
fant-dieu était nu. 

L'esthétique des artistes grecs et 
romains peu à peu modifia ces em­
hlèmes. 

Le pschent diminua de grandeur , 
perdit sa forn1e hiératique et ne fut 
plus qu'un pompon s'élevant en forme 
de petite flamme sur le haut du front. 

La tresse, cette sorte de corne dis­
gracieuse, fut atténuée ou placée sur le 
hras gauche, surmontée de fruits, devenant 

Fig. 9. 

aInsI la corne 

1. Toutes les figures représentées appartiennent au Musée Guimet. 
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d'abondance. Ce détail indique la tendance des fidèles à faire 
d'Horus, non plus le dieu des résurrections futures , mais le 
dieu des résurrections annuelles, personnification du prin­
temps, et par suite, présidant aux récoltes. 

Quant au geste de la main droite , il fut l'objet d'une con­
tradiction singulière. En montrant sa bouche, le dieu indi­
quait qu'il était le dieu de la parole, surtout du verbe fati-

Fig. 3. 

dique, de la VOIX qui crée, des mots magiques auxquels les 
dieux obéissent. Dans les triades égyptiennes, l'enfant 
enseigne à l'homme : Imouthes tient un papyrus , Chons 
guérit les maladies. Les non initiés crurent qu 'Horus, Har­
pocrates, disait-on, était le dieu du silence; les statuaires 
et les peintres rapprochèrent le doigt sur les lèvres. Mais les 
initiés proclamaient dans leurs cérénlonies que l'éloquence 
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était richesse, que la parole était d'or. Ici encore constatons 
une petite déformation; le verbe magique des prêtres égyp­
tiens devient le discours des orateurs romains. 

Du reste; pour donner à renfant divin son droit de cité 
dans la capitale, on le revêtit souvent de la robe prétexte et on 
lui n1Ît au cou la bulla des jeunes patriciens. 

Au moment où, à la suite des colonies de l'Empire, les 
dieux de l'Égypte firent retour, sous leurs forn1es romaines ; 
dans leur pays d'origine, le jeune 
Horus s'installa triomphant dans 
les laraires des bords du Nil. Mais, 
dans son voyage, il avait parcouru 
les îles de la Grèce, traversé l'Asie 
Mineure et subi, chemin faisant, 
encore quelques transformations. 
Sa coiffure s'était particulièrement 
surchargée, amplifiée. Tantôt c'é_ 
taient des feuilles en rayonnement 
à la mode de Tanagra, tantôt des 
diadèn1es et de larges bandelettes 
comme en Béotie, tantôt des cou­
ronnes épaisses de fleurs sans feuil-
les, à l'imitation des génies volants F' 4 19'. , 
de Myrrhina, ornement dont nos 
couronnes d'immortelles sont la reproduction exacte avec, 
sans doute, le mên1e sens de vie éternelle. 

Parmi ces adjonctions d'emblèmes, il faut signaler deux 
petites pointes placées sur le front, imitant des pousses 
d'arbres. Horus les a empruntées à un de ses collègues en 
divinité que, faute de mieux, j'ai appelé le dieu aux 
bourgeons. 
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Peut-être l'a-t-il rencontré dans ses voyages, peut-être 
l'a-t-il trouvé installé en Égypte au moment de son retour. 

Quel est ce dieu? Aucun texte ne le détern1ine et l'icono­
graphie seule nous le présente sous la figure d'un jeune 

FiS', 10, Fig" 17, 

enfant. Outre les deux bourgeons qui le coiffent, tout indique 
un personnage agricole. Tantôt assis sur un rocher, il joue de 
la double flûte champêtre (fig. 1), tantôt il tient en n1ain un 

1< ig. 18. 

canard ou un raisin (fig. 2) , tantôt il plonge sa n1ain dans un 
vase à cuire la bouillie (fig. 3). D'autres fois, il a à côté de lui 
l'amphore à vin, les pains et le vase à nourriture (fig. 4, 5). 
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Les deux enfants devaient facilement devenir canlarades 
et on les représente parfois jouant ensemble (fig. 6). Mais, le 
plus souvent ils se cOlubinent, ils se confondent au point 
qu'on ne sait plus si c'est Horus qui emprunte les enlblèmes 
de son voisin, ou le dieu du renouveau qui s'approprie les 
attributs d'Horus (fig. 7 à Hi). 

Nous avons déjà vu Harpocrates devenir en Italie le dieu 
des récoltes, il lui était donc facile de s'assinliler tous les 
emplois d'un dieu agricole et nourricier, et par une hardiesse 
qui ne nous étonne pas chez les fantaisistes nlodeleurs de 
maquettes qui fabriquaient les olynlpes populaires de la 
basse Égypte, le nl0uvement du bras, qui indique la bouche, 
se transforme en un geste d 'alinlentation, et toute la main 
pénètre dans la bouche, poussant la nourriture puisée dans le 
vase à bouillie (fig. 16). 

Mais si le jeune Horus s'abaisse un peu en daignant prési­
der à des préoccupations matérielles, le dieu aux bourgeons 
semble vouloir s'élever dans les transcendances allégoriques. 
Entre ses deux pousses d'arbres il nlet le disque solaire, orné 
de l'uréus dressé (fig. 17) ou bien les plumes lumineuses du 
dieu Amon (fig. 18). 

Sous la figure d'Horus ronlain, il présente un petit sarco­
phage comme on en faisait à Rome à l'époque des incinérations 
(fig. i 9). Pour bien indiquer qu'il donline non seulenlent les 
transformations de la nature, lllais aussi la transn1Ïgration 
des âmes, le voilà qui porte son double; et son double, la 
forme sous laquelle il renaîtra, c'est Horus victorieux coiffé 

du pschent (fig. 20). 
Ce n'est pas tout; les artistes du Fayounl, pour être nlieux 

compris, l'ont représenté vieux, c'est l'hiver; le dieu fatigué, 
décrépit est toujours entouré de pains, de fruits, de vases à 
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vin, il a ' des bourgeons postiches maintenus par une sorte de 
bonnet, sa force génératrice semble épuisée, il est laid, gro­
tesque même, mais dans ses bras sourit le jeune Horus sous 
l'inlage duquel, au printemps, il reparaitra (fig. 21 à 23). 

Et voilà COlnment les philosophes de l'ébauchoir ont su, 
en une apparence comique, cacher un dognle. sous un 
aspect caricatural, laisser entrevoir des pensées spiritualistes. 

NOTE. - M. Revillout, qui assistait à cette communi­
cation, me fit observer que le « Dieu aux bourgeons » 

Khons lunus 

Fig. 7. 

pourrait bien être une forme de Khons 
Lunus (fig. 7) chez lequel les cornes du 
croissant lunaire auraient été remplacées 
par les bourgeons. Les cultivateurs ont tou­
jours pensé qu'il y avait une corrélation entre 
la nouvelle lune et la pousse des arbres. 

Khons porte un serre-tête auquel est fixé le 
croissant, le disque, l'uréus et la tresse. La 
figure 1. 7 présente tous ces attributs; sur la 
figure 8 on voit très bien le bonnet et la 
tresse: les figures 3 et 6 ont le disque, et la 
figure 18 nlontre les plumes d'Anlon, père de 
Khons. Cette ingénieuse explication fait 
mieux qu'éclairer la question : elle la résoud. 
Seulement si l'on considère que, dans la 
figure 6, Khons a la bulla et Horus porte la 
robe prétexte, il senlble bien que c'est à 

Rome qu'eut lieu la transformation proposée par M. Revil­
lout. 

MACON, PROTAT FHÈKES, IMPRIMEURS 



Fig. 1. - Le dieu aux b Olll'ge"ons j ouant de la f1ùLe double . 
11 a le vase à v in. 





Fig. 2. - Le die u aux bo urgeons tenant un e oie e l un l'aIS1l1. 
II porle une couronne; sa Luniqu e . ouyel'le lai se voit' son venLre 

(voir fig. 11 ). 





Fig' . 5. - Le di e u meLlanL deux d o ig'Ls SUl' sa b o uche. 
Il a la l'obe, le vase à vin, la soupièJ-e et le pain. 
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Fi g . 6. - Horus c t lc di cu aux boul'g"cons . Lc prcmic l', vê tu d e la prétexte, 
fai sant le g'es tc de la pa l'ole, porte le p schcnt e t lcs b o u'·gcons . Le sccond 
porte la bulla , plongoe la main d ans lc vasc à nntllTiLul'e. Sur sa tê te , 
lc disque, les boul'gco ns e t la tressc. 
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Fig. 8. - Le dieu avec son bonnet , portant les bourgeons et la tresse. 





Fig . 11. - H or'us tc nant un e oic pt un raisin. 
Il a le p sch ent et les b Out'S'eo ns (voir fig. 2 ). 
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Fig . 12. - l'He d' H oru s a \' c le p schent , les b ouq,'eo ns, 
les feUIlles, le!' fl eurs e l les fruits . 





Fig' . 13. - H orus ayec le p chen L, la cO Ul'onne, les b ourgeons 
et la so upière . Il a la tresse e t faiL le ges Le d e la parole . 





Fig', H, - H OI'u s puisanL dans le "a sc il n oul'l'ilul'c, 11 a le psc he nL, les 
boues'eons, deux bouLons de fl e lll's, la co ul'onn c cL un c cO l'ne c1 'abo n­
dance avec des raisin s. 





Fig' , 15, - lI oru s dan s un e !:l'o l'b o de bl é , 
Sur sa tête, le modius , la couronne et la bandclelle. 





Fig . 16. - H o ru s me lla n t loul e s a main d a n s sa bouche. 
Il li ent le v ase à b o uillie cl porte la co uronn e e l la ll'esse . 





Fig', 19. - Le dieu tcnanl un sal'cophag'c, Il monll'c a bouchc. POI'tC le 
pschen l , les bouq;eons, la lresse, la couronnc. JI a la bulla e t la robe 
prétexte . 





Fig. 20. - Le dieu por tan L son double sous la forme d'Homs. 
Il a les bourgeons et la tresse. A côté de lui sont empilés des pains. 





Fig', 21, - Le die n YÏe ux ave c le bonne t e l les boul'g'eo ll s . 
It p Ol' te un pain orné de g' uil'landes, 





Fig. 22 e t 22 bis. - T ètes d ' I-1 o l'uS v ieux. Le pl'e mier es L ra sé, moin s deux petiLcs mè ::- hes qui l'Rppellent les boul'geons . 
Le second a les bourg'co ns, la co ul'onne, les bandcle ttes et les deux m èches . 





Fig. 23. - Le dieu vieux pOl'tant Horus, son double . Il a le bonnet, les 
bourgeons et parait très affaibli. 








